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Chers etL -sabtle rempli (le bois de pnSapins, cyprès et quel-
quies mièiiires dI arbres dle pin.

En ariataux terres, dlt la Mère de 1lncarnaqtioni dans
ses let nious finies rencontre (le quelques sugece (lui

nous apporta ilne granîde Joie.
Grand asifut, l'étonuement des Montzignais, en i aperce-

vauilt ces femmes. -en apprenant qu'elles UNvaient quitte leur
patrie. .abandonné leurs amis, leurs ar-ents. pour v-eîîir inis-
truire leurs enfants et soigner leurs malades.

La femmeic chtez ces bal-{arcs, avait touts les v-ices de
l'honmne, elle iýgnora.it la comipassion. ('ni assure que la,
cruauté (les f emnmes et dles jeunes filles est plus ralneque la
crumauté des hommes, (lit Chiamplain.

Quand le grand explorateur arriva à Ta'dou!ssac avec les
1guerriers, après l'expédition contre les Iroqjuois, les j(W

\ mrent a la nacre, sans a utre véýtemnent q1ue> les flots, rcvi
les ttes les ennieis tué'es. V le fois sur le rivi)ge, elles peul-
dlirent Ies'- têtes iâ leur cunl et témoignètrent leur Joie par (les

Les inligènr-Iesq fuireîit ravis dce Ce qul'onl leur raconta (le la
bonté, (le la charité (les religieuses et dj u -rgenre de vie.
Pet.*étre n'y pûirent-ils croire tout àI fait, car ils suivirent les

mereileuss rliieues usq'àQuébec sans cesser (le jeter
les y-eux sur notre vaiss'2au, dit la Mère (le l'Incarnation.

Les -Sicurs avaient pris, àl T.adoussace, une embarcation
légère. Madnin (mcle la Peltrie arriva la premwilre a Québec,

où la nouvelle qlue les îeligieuses approchiaient, transpor a
tout le mnonde d'léme~.Afin <le donner àt la réception
tout l'éclat po>ssib>le, le gouverneur. M. de -MLoiitiagneiy, décida
eni conseil qu'elies n'entreraient dlans le port, (lue le lendeinain
mlatin.

Les Ursulines- et les hospitalières dlébarquèrent donc au
bout (le F'ile d'Orléanls, alors inhabitée, et on leur construisit
pour lat nuit (les cabanes à la Façon indienne. Lété était
dans toute sa magnificence. Les religYieuses furent ravies de


